
t,., 't

2 GAZETTE DES CAMPAG ES.

trouverez à peine une qui se trouve dans ces tristes conditions. couvrent d'eau salée à la "narée montante et s'inpregncnt de

Commencez donc par ouvrir un canal profond, faites lu. seL

rnaverser le terrain- que» vous voulez assainir, clans toute sa Q.-Ces terres pcivent.elles
longueur ou sa largeur, suivait !e lieu où l'écoulement pourra R.-Ces terres pcuvent devenir très-fertiles lorqqu ells on
¡e faire le plus facilement. mises à l'a bri des eaux marnes paie di0ues. Mais dans le

Q.-Ce canal sudira-t-il pour asseclier une grande étendue ? commencement de leur exploitationil convient dy cultiver desplantles qui.pousseît facilemnent dans le voisinage dle la mer, afin
JA.-Non, sans doute ; aussi il fauit. faire en tous sens des

fossés en aussi grand nombre que l'exige la quntité d'eau à0 il. est imprégné.
trausporter. Ces foisés doivent tous se jeter dans le conduit C p

principal. unes de Zes terres i

.Q.-Quand par ce moyen on a réus:i à opérer le dessèche- R.-Tous les cultivaturs qui posédeiit lu trrain. (lui pousse
it, que fait-on cýusmite ce foin connaissent parfaitennt t a'u alae qamrils domionent C faire

Q d ou iussi à opérer le dessèchement, on procède et saVenlt que cette nourriture aussi saine qu'elle est surcu-
à. l'amélioration de ce terrain. 0:1 peut y arriver de trois lente pour leurs apunta ; pv conséqu eti nus n'avons rie à
manière- principales 1m On couvre la tourbière o' la sa- leur apprendre là-desM es.
vanne dle terre vêctable. On met sur toute la sur- Q.-La tourbe, la terre des marais et des avinn s pèuvent
face dieu\ à trois pouces de sable, de (de calcaire, d elles ure employées coime amendement dans les terres sblon-
vase (le r ou d'r .Celte qantité qle l'une u' e l'autre lluses et dplcaireS
de ces subtAinces petit suturre pour transl nue touuiere o- --PtQ.-Ces teripaiis-leuvent fournir ou-usesur.aînes..

lnie salvinne cil terre d'uni iéès-bon rapuloit. Ce lrorédê sans m .ent pour les labhs etr les terains. calcaires, ell s peusent
tre te pluf avnt-nex est petit-être aussi le pluS cni . me devenirun engrais précieux; si a oin q s e led. mettre
2 R OIn bouleverse la surface avec une charre, entsue on ré- en tas, cl' quer ne petite qtii laité e fumier, ou de les arroser

anml sur celle surfac berre une qutyartite de chaux avec de t'urine tendue drs aun.
u*fisante pour former u Oe couche de laêi11 tourbr un l nc - ail
Moins. La clau a pour clet assez prompt s tr la d ur- Q

position des racines qui s e trnvent agglo 'neiécs, et de d ntire e s S TO ireN
l'acidit et une substance huileuse qui asorr le produit .e la lente
dêéconipo-itiotn de-, vêgudaux. 3 b Voici le inaviLn le muoins~ di>-
peudieuxet qui pour cela n'eu e 1 pas moins efpirace. Oit brn en r le Les tvéemnnein, caàar.t de plus en
plus coplètecnt poible les herbes qui e poussent. On dcee lus venun isea r;lir, pleine d'appréhiensios es

un premier labour desmine aà détruire les racines qui s'y rencon- luis r'edoutablhes. Èn Etîrc, le ii'mazz'inisine,c't-i
t-ent. Ensuite on réunit en f s cesracines avec la toibe sontrc- e le règ e etto i de i ouI les arrse
pae par la cehrrue, n le brule versed ells quont de bux avec dP ne tenue d 'a. s e la d

pesiocest o en iépand alent les cendres paitut. M a flot p pouverner i :a facon ct-lie société cddrr.
cette deruire opt-ainn ne devhu it pas aivoir lieu, si la tomie inn dégéîierêe qu'on OalQiîC la ,stv.ntL Europe, le

dcompitionaiv rl la civilisation et la pilucl bnylin paotic du

pendie ;ue aquientu c cn'enîêps moin s iaceb. On-brûld letous é énements LfPl rimge, teCnent. erpLlcure
plu copltemntposbl le hrbe qu ypouset. n er.e lus ver ue à su fiI' n pleine -u d'appréhnsins les

e travail est accou ii il faut encore labourr tci- cq tersa'n, r sort l roi et so r lt-tir irôtie, le star-
mettre une tite qiunitù e c et ini ai raioubl- dire lerène ds sociétés secriesgic onet es rau-

enstîtie i ou veut chirue r d s la qrcluiêe aunée, oit laoure une fadta-er pour s<m colo E , se mblàchies, le ina ier
troibième fuis po ien réparer ce terrain à receroirt la se- pour 4 pl oiiiens, le peuple a iir son travail e ts
mer-ce denie toprbire o i une s air aiesi pae tm es joire, la nille pu la seuri <le la vie morale

produire UIcs relie rL-iniciI iine-, non stuiildtca jîoîîiell! rintall qune liotr le., droîis (<rê le la propriété, enfin
A terre, des mavaes. tc., mais umîespè veces b. Q:n cuter les clases soialies oe r la garanle de l'ordre

QrCoavil ent icite coi:rver à ce lerain ca fertilité tous gds. l . gelletuhuun y rm ibleuni rt la arblp-ie o r à leur fin.
enu-Le meilleur moyen d netrenir :a ferili é o t lte cou- ut erul ormm aul milieu d u elm n i l fiaclerdu

iiiuiier Inécolei et bieN eaux, (le varier à r les rs, y.-l r es C'est pie I pN. eIple tin boint caciée sous
de lui doner tou loin à loin q ae fainse aml pet le boiseau la lumière dont il ts e la v-ositaire. Il
faible quantité de ciais u rtit de cinq ans d'aburd, et esuite (ut ue le s frères dan s Il les con-
'cis le d vingt et trente Uis o fi-me daes la foi et le combat. Par crx, il éclaire le

Q--Coent eon uite mearver nod àici rgr ; inais les -les temporels lit i eond - ne.- m e r moyel.in d treir ? lv comarreilnenit -tèred. Voil dourqcuoi la société liii-
delu doCan ada coinme cin uluro ee, un entend par marais maille et lant mendaoée.

salés, ces terrains bas qui se trouvent le long de la tuer ou des Si les puissances du jour, perdues dans leurs con-
graltd flive qui subi.sent ses md . Ces tcrrains se ceplions diplomatiques, ne savent plus qte faire pour


